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GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE.
Recherche de quelques lieux géométriques ,

dans l’espace;
Par M. BOBILLIER , professeur à l’Ecole des arts et métiers

de Châlons-sur-Marne.
B.

LIEUX GEOMETRIQUES

.~j3~J5ZjÉ7~jE 1. Quel est le lieu du sommet d’un angle trièdre

/r/-r~/~~7~/7~~/7~ ~ dont les arc,-tes lozichent constamment une sur-
face du second ordre ?

Solution. Supposons, en prenuer lieu J que cette surface soit lm
ellipsoïde donné par l’équation 

’ 

’

en désignant par ( oc, t j3~ ) le sommet de l’angle trièdre , on pas-
sera, des trois diamètres principaux auxquels l’ellipsoïde est rapporté,
aux trois arêtes de cet angle trièdre, y considérées coaune axes des.

coordonnées , au moyen des formules connues

J

dans lesquelles les neuf coefficiens qui représentent les inclinaisons
des nouveaux axes sur les anciens seront liés, comme 1’011 sait, par
les six équations
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1

~ou . ce qui revient au ruc~ne , par celles-ci

Ou aura, en stibstittiant,

En développant les puissances et posant, pour abréger 7

on aura
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Pour déterminer les points où l’ellipsoïde rencontre les nouveaux

axes , c’est-à-dire y les arêtes de l’angle trièdre mobile , il faudra
faire tou r-à-tonr, dans l’équation (1 1), deux des- trois coorddu-

nées égales à zéro" ce qui donnera _

It

Si donc 011 veut que ces trois arêtes soient tangentes à l’ellipsoïde J
’ il faudra exprilner que ces trois équations ont leurs racines éga:-

les ; ce qui dorÍnera. . 
a

d’où ~ en ajoutant

Or, les équations (9) donnent, en ayaut égard aux équations (5)
et ( 6) )

les équations (7) donnent ensuite, en ayant égard aux équations (5) &#x3E;

Substituant donc ces valeurs et celle de L, donnée par l’équation- (10) ,
dans l’éqaadon. (12), y cette dernière deviendra , toutes r~d~~c~~utts
faites y en y changeant respectÍveluent c(, (3, 1 en .r, y~ , z -

c’est l’équation du lieu du sommet de l’angle trièdre mobile qlii p
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comme l’on voit, est un ellipsoïde dont le centre et les diamètres

principaux coïncident avec le centre et les diamètres principaux de
l’ellipsoïde proposé.

Soit s le double de l’aire du triangle dont les sommets sont les

extrémités positives des trois diamètres principaux de l’ellipsoïde
proposé ; les carrés des trois côtés de ce triangle seront évidemment

~+~* ~ ~-{-~ ~ a2+bl. Soient g, h, k les hauteurs correspon-
dantes à ces côtés, , pris respectivement pour bases, on aura

Les doubles des projections de Faire’de ce triangle, sur les trois plans
coordonnés, seront respectivement: ~c , ca , ab ; d’où on conclura, en
vertu d’un théorème connu,

Substituant donc dans l’équation (ï3)~ et divisant par S-, elle de-

viendra

ce. qui pronve que les demi-diamètres principaux de l’ellipsoïde,
lien du sommet; de l’angle trièdre mobile, ne sont autre chose que
les trois hauteurs du triangle dont il vient d’être question.

’ Si l’ellipsoïde proposé est de révotuiion ~ ce triangle sera iso-

cèle ; deux de ses hauteurs seront donc égales ; l’ellipsoïde , lieu

des sommets de l’angle trièdre mobile, aura donc deux de ses trois

diamètres principaux égaux entre eux ; ce sera donc aussi un el-

lipsoïde de révolution.

Si l’ellipsoïde propose devient une sphère, g le triangle en ques-
tion deviendra é~luilat~3ral , et, par suite , la surface cherchée sera éga-
lement sphérique.

Tom. ~’~.~If. 32



234 LIEUX GEOMETRIQUES
Si l’un des axes de l’ellipsoïde proposé devient Infinie c’est-à-dire,

si cet ellipsoïde devient un cylindre elliptique ’, une des hauteurs
du -triangle deviendra infinie, tandis que les deux autres, toujours
finies, deviendront égales ; la surface cherchée sera donc dans ce
cas, un cylindre de révolution ; d’où l’on pourrait conclure, s’il en

était besoin , que le lieu du sommet d’un angle droit mobile sur

un plan , constamment circonscrit à une ellipse , est la circonférence
d’un cercle.

Si enfin deux des axes de l’ellipsoïde devenaient infinis, c’est-

à-dire, si cet ellipsoïde devenait un cylindre parabolique ; les trois

hauteurs du triangle deviendraient également Infinies 3 de sorte que
la surface demandée serait plane. On pourrait conclure de là , s’il
était nécessaire , y que le lieu du sommet d’un angle droit mobile
sur un plan , constamment circonscrit à une parabole , est une ligne
droite.

Supposons présentement que la surface donnée du second ordre
soit un hyperboloïde à une nappe, ayant pour équation

cette équation pouvant être déduite de l’équation (i) , par le

simple changement de c2 en 2013~% on déduira de l’équation (13),
par un pareil change,ment, l’équation de la surface demandée qui
répond à ce cas. Cette équation sera donc

Cela posé, a et b étant supposés inégaux, si l’on a

il en résultera
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~s.-.cs , a~-~-c’ et le second membre seront tous trois positifs ; de
sorte que la surface cherchée sera un ellipsoïde.

Si l’on a

on en conclura

au moyen de quoi l’équation (ï5) deviendra

de sorte qu’alors le lieu cherche se réduira à un point ou au cen-
tre de l’hyperboloïde.

Si l’on a enfin -

d’où résultera

~’2013~ et a"-c2 pourront être indistinctement positifs , nuls ou né-
gatifs.

Soit alors ~&#x3E;3 ; ~ pourra être moindre que b , ou égal a b, ou
compris entre a et b~ , ou égal à a, ou en fin plus grand que a.

Si l’on a cb et conséquen1ment t ~ a , l’équation (15) sera ab-
surde, c’est-à-dire ~ qu’aucun angle trièdre tri-rectangle ne pourra
remplir la condition exigée.

Si l’on a c=b , et par suite ~~ 3 l’équation ( 15) sera encore

absurde, car elle deviendra
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Si l’on a ~&#x3E;~ et c ~ a , l’équation (15) pourra être écrite ainsi

elle exprimera alors une hyperboloïde à deux nappes.
Si l’on a enfin c= a et par suite c&#x3E;b, l’équation (i5) pourra

être écrite ainsi .

elle exprimera un cylindre hyperbolique. 
°

r 
Si l’on a c ~ a et par suite c&#x3E; b , l’équation (i5) pourra être

écrite ainsi -

qui exprimera une autre hyperboloïde à une nappe. 
’

Posons , dans l’équation (14), a=mc, ~==:/z~~ elle deviendra)
" 

en divisant par c4 , et en posant ensuite c=o , 
.

équation d’une surface conique du second çrdre. En faisant les rl1ê~

mes transformations dans l’équation (t5)~ elle deviendra

.

équation d’une autre surface conique du second ordre dont le som-
met et les axes coïncident avec -le sommet et les axes de la pre-

mière , et qui sera alors le lieu~ cherché ; ce qui revient encore à
dire que le lieu de l’arête d’un angle droit dièdre mobile , dont
les faces sont constamment tangentes à une même surface conique
du second ordre, est une autre surface conique.

En retranchant l’équation (17) de l’équation (t6) , il vient
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équation d’une surface conique de révolution qui passe par les in-

tersections des deux autres et a le mc-aie axe qu’elles ; ce qui prouve
que ces intersections sont également inclinées sur l’axe comtnun.

On voit , au surplus , par la forme de l’équation (i ~) ~ s que le lieu
cherché n’est possible qu’autant que l’un au moins des deux nom-

bres m et n est moindre que l’unité , c’est-à-dire, lorsque le plus
petit des angles que font les génératrices du cône proposé avec son
axe est moindre qu’un demi-angle droit. Si ce plus petit angle était
demi-droit, t le lieu cherché se réduirait à deux plaus passant par
le sommet du cône proposé.

Il est d’ailleurs évident que, si les surfaces données (14) et (t6)
sont des surfaces de révolution les lieux cherchés (i5) et (17) .

seront aussi des surfaces de révolution. En particulier, la dernière
se réduit à un plan lorsque l’angle générateur du cône est demi-
droit.

Supposons, en troisième lieu , que la surface donnée soit une

hyperboloïde à deux nappes, ayant pour équation

comme elle pourra être déduite de (i) , en y changeant respec-
tivement~ et b2 en 2013~et2013~~, on déduira de requatiort (1 ~~) ,
par un pareil changement, celle du lieu chercher laquelle sera aiust

En raisonnant sur cette équation, comme nous l’avons fait sur

l’équation (ï5)~ dont elle ne ditlere que par le signe du second
~eiaW~e , on verra aisément 1.0 que y si Ion a ~~~~~(~~-j-3~) y
elle n’exprimera absolument rien ; 2.. ~ que, si l’on a ~~:=~~2~-~ ~
elle exprimera uniquement le centre de l’hyperboloïde proposée ;
3.° enfin, que, si l’on a c~-~j ~c2~a’--~--b2) , elle exprimera un pl-

lipsoïde ~ si c est pl us petit que la moindre des deux longueurs n
et h , un cylindre elliptique, si c est égal à la moindre de ces deux
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longueurs , une hyperboloïde à une nappe , si c est compris entre
ces deux longueurs, un cylindre hyperbolique si c est égal à la
plus granc~e , enfin une nouvelle hyperboloïde à deux nappes , si e

est plus grand que la plus grande.
Il est aisé de voir d’ailleurs que, si la surface (18) est de révo-

lution, y la surface (19; le sera aussi. Si, J en outre, on a c-~a~~ ,
c’est-à-dire ~ si la surface proposée est engendrée par la révolution

d’une hyperbole équilatère autour de son axe transverse , te lieu

cherché se réduira à deux plans parallèles, y lesquels ne seront au-
tre chose que les plans polaires des deux foyers.

Passons enfin au cas où la surface proposée est dépourvue de centre
et , pour cela, transportons l’origine d’abord au somrnet négatif situé
sur l’axe des z, ce qui se réduira à changer z en z--~c , dans les
équations (1) et (14), lesquelles deviendront ainsi

Posant ensuite

C13S equadons deviendront , en réduisant &#x3E;

supposant alors- c~ ~ , il viendra
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- 

La première de ces équations est celle de la surface proposée ; la

secoude est celle du lieu du sominet de l’angle trièdre tri-rectan-
gle mobile dont les trois arêtes touchent coiistamment cette sur-

face.

l/équation (20) appartient à une paraboloïde elliptique ou à une
paraboloïde llyperbolique, suivant que g et h sont des mên1es signes
ou de signes contraires. Dans l’un comme dans l’autre cas, l’équation
(.20) appartient à une paraboloïde de révolution, dont le paramètre
est la somaie on la différence des pararnètres des sections princi-
pales de la surface proposée.
On peut, d’après ce qui précède , étal-)Iir le tlléorèlne suivant 1

sur lequel nous reviendrons pl-us loin:
~’~~C?~~.~ ~~~~~’ ~..~ors~u’un angle tradre tri-rer, tan ~ lQ se meut,

dans l’espace , de telle sorte que ses trois arêtes sont constamment

tan~enies à une ~n~rne surface fixe ; 1.0 si celle surface est un

elli~soi~~le, le ~sornrnet de l’an~le tri’èdre décrira un ai-,Ire ell~psoi~e ,
dont le centre et les axes Coll2clf~~l’ot2~ avec ceux du premier ; 2.°

si celle surf,,.,ce est une sphère, l’autre sera également une sphère
qui l~l~i sera co~zcentri~ue ; 3.0 si un angle droit trièdre rrobile ~. a
ses ~ac~s cotîslarn,-netît tangentes à une surface conique du second
,ordr,e, son aréte décrira une autre sr~r~ace conique du second or-
.dre dont le .rornmet , l’axe et les plans principaux coi»t-ideront avec
le sornr°~et , l’axe et les plans principai.,x de la prem "re ; 4.e en-
fin, si les trois ~rétes d’un a~lb le trièdre li-i-rectar~-gle rî2obile sont
~onstarn~nent ian ~ cntes ~ une ~~~Lrboloi’de de révolut~’on à deux nap-
pes, er~~ endrée par une ~~y~e~°brole éqziiial~-Ire , fourizart autour de

son axe li,alzspcrse , le somrrct de cet angle tr~iéclre déci,ira les

plans polaires des foyers de l’h~~laerbol~~’de.

.~~â~~’.~.~’1~2’.~ II. ~z~el est le lieu du so~nmet d’un angle tri*èdre
tri-rectangle ~nobi~e d(~i..,t l~,,s arGees s’a~~u4ent constamt~mnt sur une
courb~l plane dit second ordre :’
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Solution. Soit d’abord cette courbe une ellipse située dans le plan

des xy et donnée par les deux équations

en y substituant les formules (2) , dans lesquelles x, j3 ~ seront tou-
jours, comme alors , les coordonnées du, sommet de l’angle, el-

les deviendront

Pour que cette courbe rencontre l’axe ~es ~ , qui est ici une des

arêtes de l’angle trièdre tri-rectangle , il faut qu’en faisant u et ~

égaux à zéro 1. dans ses éqci~tions , les équations résultantes

admettent une même valeur de i , p de sorte que t puisse être éli-

miné entre elles. Exécutant donc rcHtmnadon~ et formant les équa-
tions analogues, relatives à u et v, on aura ’B

En prenant la somme de ces équations~ et ayant égard aux équations
(5) et (G) , il viendra, en changeant respectivement oc, j3 1 en x i ~-~, z,

Telle est donc 1"équation de la surface demandée. C’est, comme l’on
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Toit) un ellipsoïde qui a pour deux de ses axes les deux axes mê-

mes de l’ellipse proposée, et dont le demi-troisième axe est 2013201320132013 . .p p ~as+b~
Son troisième axe est évidemment plus petit que chacun des deu$
autres, car on a

quantités essentiellement positives. Ce demi-axe est égal à la per-
pendiculaire abaissée du centre de l’ellipse sur la corde qui en

joint deux sommets consécutifs. Ori voit par là que y lors même que
cette ellipse devieut un cercle, l’ellipsoïde ne devient point une
sphère, mais seulement un sphéroïde aplati.

Supposons , en second lieu , que la courbe donnée du second or-

dre, toujours située dans le plan des ~y~ soit une hyperbole ayant
pour équations

~0111me ces équations se déduisent des équations (~2) en y chan-
geant simplement -i-b2- en 2013~ ~ Inéquation de la surface cherchée

se déduira alors d’un pareil changement fait dans l’équation (~4)~
qui deviendra ainsi

cqest Inéquation d’une hyperboloïde à deux nappes ou à une nappe
unique y suivant que a est plus grand ou plus petit que b ~ c’est-

à-dire i suivant que l’axe transverse de 11hyperbole proposée est le

plus grand ou le plus petit des deux. Dans l’un et dans l’autre

cas , l’hyperbole proposée est toujours une des sections prîncipalt’s
de cette surface. Dans le cas particulier où l’hyperbole proposée est
equiiatère ~ la surface cherchée est un cylindre hyperbolique dont

~zv .Gl ~J~L~o ~3
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’ a

la section perpendiculaire à ses él~cner~s rectilignes est cette hy..
pprbole elle-r~~~3me.

Si, dans les équations (~5) et (26), on fait 3=ma, elles de...
viendront

puis, en supposant ~=o ,

On voit par là que, si l’hyperbole proposée se réduit au système
de deux droites qui se coupent la surface cherchée se réduira à

une surface conique du second ordre; ce qui revient encore à dire
que l’arête d’un angle droit dièdre mobile , dont les faces passent
constamment par deux droites qui se coupent &#x3E; décrit dans l’espace
une surface conique du second ordre ; théorème déjà démontré par
M. Hachette qui a démontré , en outre , que les plans des deux sé-
ries de sections circulaires qu’on peut faire dans cette surface co-

nique sont respectivement perpendiculaires aux deux droites.

Si, dans les équations (22) et (24) , on change x en ~x-.--a~ , ce
qui revient à transporter l’origine au sommet négatif du grand axe
de l’ellipse, elles deviendront

Posant ensuite b’==Ita . et silnplifiant, on aura
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puis, en supposant a infini ,

d’où résulte ce curieux tl1éorème: Le lieu du sommet d’un angle
trièdre tri-rectangle mobile , dont les côtés s’appuyent constanllnent
sur uue pat,a4ole- donnée, est la surface engendrée par la révolution
de cette rn4?lne parabole autour de son grand axe.
On peut, d"après ce qui précède, établir le théorème suivant,

sur lequel nous reviendrons plus loin:
~’,~.~~~.~.~1~.~~ II. Lorsqu un angle trièdre tri-rectangle se meut

dans l’espace , de telle sorte que ses trois a~~éies s’appi~y-erit cor~s’
~arr~r~~ent sur une même courbe plane ; i.’ si cette courbe est une

ellipse, le lieu du som~~le~ de l’angle trièdre sera un elli~so~de ,
dont ce~~~e ellipse sera la plus grande sec~ion principale; 2.0 si la

couî-be est une hyperbole équilatère, ce lieu s~;r~r~ un cy~l~ndre h~-
pe,-boli~ue qui aura pour base r,et~e hy~~er~ole elle.rr~énae ; 3.0 en-

,%’rz , si la co.,ii-be est une parabole , ce lieu sera une paraholoi’de
de révc~tr~ïion , dont cette î,,riêt,7ie parabole sera un n~éridl~n.

~PD~,~~~~~~’ III. Quel est le ~ieu du srlmn~e~ d’ma angle triè-

dre tri-rectangle mobile, dont les faces ~ouche~at cc~nstarnmeni le

,périzn,,~’~tre d’une - courbe plux~e du second ordre
So,,Iu.lioiz. Conservons tontes les notations du précèdent pro])lèn1e ?

et faisons v~_o dans les équations (23); elles deviendront
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ces deux équations feront connaître les coordonnées du point où
l’~lt;~Î3~e donnée perce le plan des tu ; on aura donc la coordonnee

t de ce point, en éliiniiiant u entre elles, ce qui conduit à l’équa-
tion .

c’est-à-dire ~ en développant et ordonnant,

si donc l’on veut exprimer que l’ellipse est tangente au plan des.

~~ , il faudra exprimer que cette équation a ses deux racines éga-
les, ce qui donnera -

En développant cette équation, réduisant, y ordonnant l’un des

deux membres par rapport à ac, (3, 1, et l’autre par rapport à a et

~ , et formant ensuite ses analogues relatives ait contact de l’ellipse
avec les plans -dès uv et des vi , on aura
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faisant la somme de ces équations, en ayant égard aux equadons
(5) et (6), il viendra , toutes réductions faites) et en changeant res-
pectivement c~ ~ y en ~y y~ ,

Telle pst donc l’équation du lieu du sommet d’un angle trièdre tri-
rectangle mobile dont les faces touchent constamment une ellipse
ayant pour équation ,

On voit que ce lieu est une sphère concentrique à l’ellipse, ayan
pour rayon la corde qui joint deux sommets consécutifs de cette

ellipse.
Si l’on remplace l’ellipse par une hyperbole ayant pour équation

i’équation du lieu cherché sera

ce sera donc encore une sphère concentrique à l’hyperbole propo-
sée, mais dont le rayon sera ~/~.2013~2 ; de sorte que, si l’hyperbole
est équilatère , le lieu demandé se réduira à son centre ; et que ,
si son axe transverse est le plus petit des deux, il sera impossible
que la courbe soit touchée à la fois par les trois faces d’un angle
trièdre tri-rectangle.

Si, dans les équations (2 7) et (28) , on change x en x-~.a ,
elles deviendront
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pt;is , en faisant ~==~ ~

et enfin , en supposant a infini ,

c’est-à-dire que, quand la courbe donnée est une parabole, le lieu
cherché est le plan perpendiculaire au sien, conduit par sa directrice.
On peut, d’après ce qui précède, établir le théorème suivant:

~’.~.~a~~~ 1~,~ III. ~:ors~u’~ra angle tri’èdre tri-rectangle se meut
dans l’es~r~ce ! de telle sorte que ses trois faces ta~t~~t~~nt cons-

ta,7iment une -même ligne ~~e du second ordre , son somrnet décrit

une sphère concentrique à la cor~r$e ; ,, laquelle peut d’ailleurs se ré-
duire à un poi .,,ît ou un plan, oit rt’iérne être 1lJZ~g’Z~î~ZTe.
Nous n’avons rien dit du lieu du sommet d’un angle trièdre

tri-rectangle mobile , dont les faces sont constamment tangentes à
une surface fixe du second ordre , parce qu’il est hien connu que
ce lieu est une sphère concentrique à la surface dont il s’agit. Ce
théorème, qui est du à Monge et dont M/ Poisson a donné une

démonstration fort élégante dans la Correspondance sur l’Ecole po-
l~rte~chnir~ue ( tom. I, J pag. 24o pourrait également se délnon-

trer par les procédés qui précèdent. Il est exactement f par rapport
au dernier qui vient d’être démontrée ce qu’est le théorérne 1, par
rapport au ~héuréme l,h .

Ea établissant ces trois théorèmes , nous avons eu principalement
en vue d’en déduire, à Faide des principes exposés dans un au- 

’
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Ire article, et que nous déclarons de nouveau nous avoir été sug-
géré par la lecture de la lettre de 1’1. Poncelet (tonl. XVII, page
265 ) , d’antres théorèmes peut-être moins relnarquables en eux-

mênles que par la nianiere dont on y est conduit. Afiii de mieux

faire saisir la correspondance entre les prelniers et ceux-ci, nous

emploÎrons le méme numérotage, en prévenant que la surface di-

rectrice est coristarrimetit une sphère au centre de laquelle nous sup-
, poserons quelquefois une ’situation spéciale.

~’H.~’O.l~.~~~~’.~ .~. Un angle trièdre tri-rectangle mobile , a~~ant
~on sommet ,~’rxé en un point ~uelconr~r~e de l’espace, i .° si les trois

faces de cet an ~~ie trièdre, dans leur mor~ve~nent , coupent constam-
rnent i~ne sr~r~ûce fixe ~r.~elcon~r~e du second ordre, le plan nzobile
qui s’a~~u~~era sur les trois sections touchera constamment une a~~-
tre surface fixe du second ordr~e ~ 2.° si la sar~~c~ce fixe du second
ordre que coill)erit les trois faces de l’a~a~lc trièdre est une sur face
de révo lrrtion dont son sommet soit un ~’o~er , l’outre surface du
.~econâ ordre sera aussi une surface de 7-évolution a,,,aizi r~~rr~e ~~~~er~
et ~êr~ae plan directeur que la preznz*èt,e ; et il en sera encore de

m~~rne pt)zir un a,,îgle irl’L?’di@e mobile ~uelcon~r~e , de for~rne invaria-
ble ; ~eQ toutes celles des cordes insr,rltes ~ une ligne du second
ordre qui sont vues sous un angle droit , d’un mérne point r~uel
conque de l’es~ace ; envelo,o~ent une autre ligne du second ordre ;
ei on’la~~at i~lscrrre au quadrilatère forr~2é ~a~~ les quatre larîgei2t.-S
cornmr~nes ~ ces de~,~x courbes r~ï2e trr~~’sième ligne du second or-
dre r~z~i , vue du iiiêrize poi.ni , paraîira un cercle (~); 4.° cr~n ,
si, à une disiance du centre d’une spltére égale ai., côté du carré

inscrit à son ~~ra~-~d cercÉ~ , on place le soi,-irïiel f-ixe d’un angle
iri*èdi-e tri-rectangle rnobile , les deux sérics de ~larls mobiles qui

IO!I

(-) Cette partie du théorèll1e est une extension d’un théor’èll1e de 1’1. Fré-

{)ier ( Correspondance sur l’~~’cvle polj-techr,,iqzie, tOUl. III, raS. 3gi- ?·
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toucheront à la fois _les sections circulaires faites dans la sphé~e
par les trois faces de l’angle trièdre, passeront l’une et l’autre par
un ff~ëine point fixe, et le centre de la sphère sera un de ces deux
points.

~’~~~’t~~.~.~T ~ II. Un angle trz’èdre tri-~ectar~gl~ mobile, ayant
son sommet fixé en un point quelconque de~ l"eapace ; i .° si, dans
le mouvement de cet angle irl’èdre , ses faces coupent constamment
un cône ou un cylindre, le plan mobile qui s’appuyera constam-

‘ 

ment sur les trois sections enveloppera une surface du second or-
dre inscrite à ce cône ou à ce cylindre ; 2.0 si les faces de l’an-

. gle trl’èdre tri-rectangle cor~pent , dans leur rnouve~nent , un cylin-
dre de r~~oluta~ra , et si, en rné~ne temps, le sommet de cet angle
I r z*èdre est fixé à une distance de l’axe du cy~lindre é~ale au côi~
du carré inscrit à sa section circrrlaire , le plan mobile qui s’ap.-
pr~~~era sur les trois sections touchera constamment la section cir-

culaire dont le plan passera par le sommet de l’~xn ~le trièdre ;
3.° enfin , si le sommet de l’ar~~le trièdre tri-rectangle mobile est
fixé era un des points de la surface du cylindre, le plan mobile
rt~i s’ap ,pi-,yera constamment sur les trois sect~~ns enc~elc~ppera une
sphère itzsci-ile au cyli.,idre.

~’~.1~’~~~’l~l~ III. Un axa~le trié~dre trâ-rect~xn~ ~’e rno~~’~e, ayant
son sommet fixé en un point ~uelco~2~l~e de l’espace , si, c!,qns son

~n~;a~~~ernent, ses ar~tes pe,--cent CDI?t1i21,1e~I~TT2c,~7?t a.,2e surface con~-Ique
oi-, c~~Ah’r2dr~~ae du second ordre, le plan rnobile d~tern~iné par les
trois ~~tersL~ctions envclol~pera zj,-îe Sllt’"~é~’cG’ de réc~ol~t~~ln du second

ordre qui aura pour foyer le sommet fixe de l’an~le lri’èdre. l~ans
le cas particulier où ce sommet ser~a sur la surface conique ou
e~lzndri~ue , le pl.-iii molrile passera, coristaru,-nent par un rné~ne

point fixe. 
’ 

’


